LES MODELES NUS MASCULINS 
PAR RAPPORT AUX FEMININS 



Si poser nue pour une oeuvre artistique peut susciter chez une femme quelques craintes et de 
l'embarras, il doit être su que ces sentiments ne persistent jamais longtemps chez elle. En effet, ce n'est pas 
un regard inquisiteur qu'elle sent se poser sur elle lorsqu'elle se dévêt, mais plutôt un regard admiratif qui, 
de ce fait, est également protecteur. Aussi, la femme qui pose nue pour la première fois se sent-elle très vite 
rassurée. A dire vrai, sa nudité exalte sa féminité et met en valeur les courbes de son corps, la faisant ainsi 
irradier sa sensualité. Sous le pinceau du peintre ou le crayon du dessinateur, voire par la magie de la lumière 
et d'un traitement photographique adéquat, l'humanité de la femme ainsi débarrassée de ses vêtements peut 
aisément être transcendée pour nous offrir l'image d'une créature divine, d'une déesse intouchable... 

En revanche, poser nu, pour un homme, relève souvent d'une pénible épreuve psychologique... 

En effet, tout homme qui envisage de poser nu pour des artistes sait que dès qu'il retirera son slip on 
jugera généralement de sa virilité par l'apparence qu'offriront alors ses organes génitaux. Les a-t-il de belle 
taille et de belle conformation ? Le pénis n'est-il pas un peu trop court, un peu trop gros, un peu trop mince ? 
Les testicules sont-ils bien en nombre pair et ne pendent-ils pas un peu trop ou trop peu ? Comment se 
tiennent l'un par rapport à l'autre le gland et le prépuce ? Y a-t-il eu circoncision ? Et, surtout, quelle peut 
bien être l'apparence, la fermeté et la taille de ce sexe une fois érigé pour accomplir sa virile fonction ? 
Chacun l'aura compris : bien que la virilité d'un homme soit plus sûrement démontrée par sa prestance 
naturelle, son dynamisme et sa manière de réagir face aux événements, elle semble se résumer, pour 
beaucoup de gens, à l'apparence de quelques dizaines de grammes de viande ! 

Le sexe de l'homme : une cible naturelle pour le regard 

La nature a doté la femme d'un triangle pileux pubien qui, s'il souligne l'emplacement de son sexe, 
n'en dissimule pas moins admirablement l'entrée ; au point que certains auteurs ont parfois appelé ce 
triangle "l'ultime manteau de la pudeur". Chez l'homme, au contraire, le système pileux génital est plus 
diffus. Au point que si l'on veut considérer la plus forte densité pileuse du dedans des cuisses et 
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éventuellement celle des testicules, le système pileux pubien de l'homme ressemble plutôt, de loin, à une 
sorte de cible circulaire dont le centre est occupé par les organes génitaux, complètement visibles. Si donc 
la nature semble avoir voulu dire à propos de la femme "c'est ici que se cache le mystère, respectez-le", elle 
paraît au contraire avoir voulu dire à propos de l'homme "regardez ici et jugez sur pièces." 

L'homme qui va poser nu a donc de quoi redouter le jugement que l'on va porter sur lui ou, plutôt, 
sur sa virilité. Car ce sera un jugement basé sur des apparences qui peuvent être trompeuses et des idées qui 
sont pour la plupart fausses. Chacun sait en effet ou devrait savoir qu'il n'y a aucun rapport mathématique 
constant entre la taille d'un pénis flaccide et celle du même en érection. Et quand bien même y en aurait-il 
un ! N'est-il pas absurde déjuger de la virilité d'un homme à la taille de son pénis ainsi qu'au volume de ses 
testicules ? La virilité, tout comme la féminité, se marque en effet avant tout par une manière d'être, de se 
tenir, de se comporter. Aurait-on seulement l'idée de considérer une femme stérile ou anorgasmique comme 
peu féminine ? Pourtant un homme stérile sera soupçonné ou accusé de ne pas être viril. Pire si l'on sait qu'il 
est impuissant. Il semble donc bien que pour l'homme on a fini par confondre complètement les signes de 
masculinité, de virilité et de fécondité. 

La crainte ultime : l'érection 

Victime des préjugés et des idées fausses, tout homme qui se dévêt devant un artiste ou une 
assemblée d'élèves lors d'un cours artistique a de quoi se sentir bien mal à l'aise. Alors peut naître en lui une 
nouvelle angoisse : celle d'avoir une érection involontaire. Une angoisse propre surtout à ceux pour qui poser 
nu est une première expérience du genre. 

Ne craignons pas de le dire, ne faisons pas l'autruche : cela peut arriver. Cela arrive non parce que 
le modèle est un exhibitionniste mais bien parce que le trouble physique et psychologique qu'il ressent alors 
se traduit chez lui par une pensée qui se focalise sur la seule chose à laquelle il ne devrait pas penser et qui, 
forcément, se produit. Si cela arrive dans l'atelier d'un artiste, quelques mots rassurants suffisent 
généralement à faire disparaître l'angoisse obsessionnelle et sa conséquence. Mais lorsque cela se produit 
dans une classe aux Beaux- Arts, le professeur choisit le plus souvent de ne rien dire, chacun faisant comme 
s'il ne voyait rien de particulier. La situation n'en devient que plus embarrassante pour le modèle qui, en 
silence, traverse un moment d'immense solitude qui risque de se prolonger autant que l'embarras de chacun. 
Une érection peut également survenir par suite d'un choc thermique important, quand par exemple le modèle 
s'allonge sur une surface très froide par rapport à la température de sa peau. Là encore on risque de lui prêter 
des sentiments qui ne sont pourtant pas les siens... 

L'inverse peut se produire, non pas dans les écoles -pour des raisons évidentes- mais dans l'atelier 
de l'artiste. Il se peut en effet qu'afin de réaliser une oeuvre éro tique l'artiste souhaite que son modèle 
présente tous les signes évidents de l'excitation sexuelle. Faire cela, sur commande, n'est guère aisé pour la 
plupart des hommes. Qu'on songe simplement aux ridicules idées fausses qui circulent au sujet de la 
masturbation. Faut-il s'étonner, dès lors, qu'en dehors des acteurs pornos, bien peu de modèles masculins 
parviennent à offrir aux artistes pour lesquels ils posent ce que ces derniers peuvent espérer d'eux dans de 
telles circonstances ? Quel est en effet le pourcentage d'hommes qui peuvent se donner très librement du 
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plaisir devant quelqu'un en contrôlant parfaitement l'intensité et la durée de leur excitation sexuelle afin de 
l'adapter à des nécessités artistiques ? 

On le voit, s'il est assez facile pour une femme de prendre des poses érotiques ou même de simuler 
le plaisir dans le cadre de la réalisation d'une oeuvre érotique, il n'en est pas de même du tout pour un 
modèle masculin. Lui, ne peut pas simuler ; il doit ressentir et être tel qu'on lui demande d'être. C'est loin 
d'être évident... 



Laideur prétendue de la nudité masculine 

Nous avons tous entendu, un jour, une femme dire qu'un homme nu, c'est laid, grotesque, ridicule 
ou -pire- franchement dégoûtant ou scandaleux. La plupart des femmes répètent ces propos comme des 
perroquets mais ne les pensent qu'à moitié ou pas du tout. Beaucoup d'entre elles disent ces choses pour 
justifier leur malaise par rapport à la nudité masculine qu'elles assimilent hélas souvent à une véritable 
agression psychologique. La pornographie et l'attitude de certains hommes plus phallocrates qu'intelligents 
et sensibles justifient malheureusement ce sentiment. D'autres femmes proclament la laideur de l'homme 
nu plus simplement parce qu'elles pensent tout le contraire mais n'osent pas le dire de peur d' être prises pour 
des libertines ou des dévergondées. Une femme sérieuse n'admire pas un homme nu ! Enfin, la laideur 
prétendue de la nudité masculine trouve également une raison dans le fait que notre société a perdu 
l'habitude de dévoiler l'homme pour le montrer tel qu'il est en habit de nature. Cela produit la surprise et, 
parfois même, chez certaines, un choc qui masque ou détruit l'esthétique de la chose. La statuaire grecque 
nous a pourtant laissé les preuves évidentes qu'il fut une époque où l'habitude de voir des corps dénudés 
permettait de se rendre compte que la nudité masculine avait sa beauté propre et qu'elle n'était pas moins 
sublime que celle de la nudité féminine. 

Rapport d'affection - rapport de forces 

Mais envisageons à présent le rapport qui peut exister entre le modèle masculin et ceux pour qui il 
accepte de poser. 

Bien souvent, au début d'un cours dans une école d'arts plastiques, j'ai entendu cette exclamation, 
poussée par deux ou trois femmes : "Ah! enfin un homme.'''' Ces femmes, quel que fut leur âge, exprimaient 
ainsi spontanément leur bonheur de pouvoir enfin peindre ou dessiner un homme compte tenu du fait qu'on 
leur proposait généralement des modèles féminins. Deux raisons à cela : d'une part pour toutes les causes 
exposées ci-dessus, il y a bien moins d'hommes que de femmes qui osent envisager de poser nu dans des 
écoles d'art et, d'autre part, une certaine routine fait que dans les écoles on préfère souvent faire appel à des 
modèles féminins plutôt que masculins, non seulement parce que le choix est plus vaste, mais aussi parce 
que le nu féminin est plus répandu que le nu masculin et qu'avec un homme le risque d'un "incident" (voir 
par exemple plus haut) passe pour plus important. 

On pourrait croire que, pour un modèle masculin, il est plus intimidant de poser nu devant des 
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femmes que devant des hommes. C'est cependant le contraire qui est vrai. En effet, les femmes ont souvent 
-et fort heureusement- une idée de la virilité qui est bien plus exacte que celle que s'en font généralement 
les hommes. Nombre de femmes ne s'intéressent guère à l'apparence sexuelle de l'homme, mais plutôt à sa 
prestance, à sa façon de marcher, de bouger, à son regard -franc ou non- et enfin à sa stature globale ; à son 
torse en particulier qu'elles aiment plus large que ses hanches ou à ses jambes et ses fesses qu'elles 
apprécient quand elles sont bien musclées et qu'elles évoquent ainsi un certain dynamisme. Nombre de 
femmes sont sensibles à l'impression qu'un homme dégage, au mélange de force et de fragilité qu'implique 
sa virilité. Et c'est cette fragilité précisément qui les émeut, qui les séduit. Le modèle masculin rencontre bien 
souvent dans les yeux des artistes féminines une forme d'affection et un sentiment protecteur qui lui donnent 
envie de s'offrir sans la moindre réticence à ces regards qui l'enveloppent au lieu de le décortiquer, de le 
décomposer en un sexe avec, autour, un corps. 

Face à un homme nu, les artistes masculins se montrent plus généralement enclins à plonger 
directement leurs regards sur les parties sexuelles de celui qui les leur montre. On sent, chez eux, la volonté 
première de juger celui qui se trouve ainsi exposé devant eux en pleine lumière en faisant à son endroit 
toutes sortes de comparaisons intimes. Mis à part les artistes homosexuels qui proposent le plus souvent un 
accueil sympathique et chaleureux au modèle masculin, on sent chez les autres artistes masculins une sorte 
de méfiance, de défiance, et même parfois une certaine hostilité ou une agressivité mal contenue. Un rapport 
de forces est alors palpable, l'artiste masculin profitant de ce qu'il est vêtu pour tenter d'adopter un 
comportement de mâle dominant. Ce comportement est surtout remarquable dans des salles de cours où les 
élèves des deux sexes sont présents. Car alors, vis-à-vis des autres mâles présents, le modèle qui exhibe ses 
avantages devient un ennemi, un concurrent susceptible de séduire l'une ou l'autre de ces "femelles" que 
peuvent convoiter les mâles présents... 

Certains de mes lecteurs pourraient s'étonner du vocabulaire que je viens d'adopter et qui pourrait 
paraître davantage convenir à un récit animalier. Je l'ai cependant choisi à bon escient car il met mieux en 
évidence l'aspect animal des comportements humains lorsqu'ils touchent aux attitudes sexuelles en 
collectivité. 



Satisfaire la curiosité sexuelle de l'artiste 

Quiconque voudrait comprendre les rapports qui peuvent exister entre les modèles nus et les artistes 
ferait complètement fausse route s'il voulait ignorer l'importance que la curiosité sexuelle joue dans le fait 
de demander aux modèles de retirer tout, y compris leur cache-sexe. 

Chacun le comprendra aisément : une femme entièrement nue révèle bien moins de son intimité 
qu'un homme dans la même situation. Une femme qui surveille ses gestes peut très bien ne rien révéler de 
ses organes génitaux tout en posant sans le moindre cache-sexe. En revanche, dès que le cache-sexe est 
retiré, l'homme ne peut plus faire grand chose pour dissimuler la moindre particularité de ses organes 
génitaux. Or, comme l'érotisme ne naît pas seulement de ce qui est montré mais souvent de ce qui est 
suggéré, on peut aisément concevoir la réalisation d'oeuvres érotiques en ne montrant que des modèles 
partiellement dénudés. On peut en conclure que la dénudation intégrale correspond dès lors non seulement 
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à une volonté érotique de l'artiste mais aussi à la satisfaction de sa propre curiosité sexuelle, laquelle se 
réalise évidemment plus aisément sur un modèle masculin que sur un modèle féminin. 

Un besoin de se protéger 

J'ai déjà esquissé les rapports bien différents qui peuvent exister entre artistes et modèles dans une 
salle de cours. Avant de dire quelques mots des rapports qui peuvent exister entre les mêmes dans un atelier 
privé, je voudrais ajouter quelque chose qui me paraît important et qui concerne aussi bien les modèles 
féminins que masculins. 

J'ai pu constater que beaucoup de modèle semblent souhaiter créer une sorte de barrière 
psychologique protectrice entre eux et les artistes devant lesquels ils posent. La chose apparaît dans toute 
son évidence dans certaines salles de cours dédiées aux Beaux Arts. On y voit souvent des modèles monter 
sur une estrade ou demeurer dans un espace assez réduit un peu à la manière des sorciers qui, avant de 
commencer leurs rites, tracent autour d'eux un cercle magique censé les protéger des influences extérieures 
et hors duquel ils ne sortiront pas. Dans leur espace limité, certains modèles semblent basculer dans un état 
second, devenant presque sourds et aveugles à tout ce qui les entoure, peut-être pour mieux se concentrer 
sur leurs efforts, mais aussi sans doute pour mieux faire abstraction des regards qui plongent vers eux. La 
plupart des modèles se présentent devant les élèves vêtus d'un peignoir et ne retirent celui-ci que lorsqu'ils 
se trouvent à l'endroit même où ils vont poser. Sitôt la séance de pose terminée ou interrompue, ils enfilent 
à nouveau ce peignoir. Cette gestuelle, exécutée parfois avec une certaine théâtralisation, ressemble un peu 
à une sorte de rite de passage, à une mise entre parenthèses provisoire de leur intimité. Je dois dire qu'à 
l'inverse j'ai toujours dédaigné le fameux "paravent" et que je me suis toujours déshabillé devant les élèves 
pour rester nu devant eux jusqu'à la fin du cours, allant vers ceux et celles qui ne me fuyaient pas lors des 
breaks afin de voir leurs oeuvres et d'en discuter éventuellement avec eux. La nudité étant pour moi la chose 
la plus naturelle qui soit, je l'assume pleinement, ainsi que ma sexualité et je les offre le plus naturellement 
du monde aux artistes qui souhaitent s'en inspirer. 

Le modèle masculin face aux artistes des deux sexes 

J'ai dit, plus haut, à quel point les femmes artistes -généralement plus nombreuses que les hommes- 
étaient heureuses de pouvoir travailler de temps à autre avec un modèle masculin. Ce qui est vrai dans les 
écoles ne l'est plus dans les ateliers privés. En effet, si dans une école les femmes artistes se sentent 
protégées d'incidents pouvant survenir avec des modèles masculins, elles ne peuvent plus compter que sur 
elles-mêmes lorsqu'elles se retrouvent dans leur atelier. Sorties de l'école protectrice, ne sachant pas sur qui 
elles peuvent tomber, la plupart des femmes artistes abandonnent, purement et simplement, ce qui jadis 
faisait leur bonheur. Par prudence, jamais plus elles ne travailleront avec des modèles masculins. On 
rencontre là une autre des causes du peu de nus masculins qui inspirent aujourd'hui les oeuvres d'art. 

Les choses sont bien différentes avec les artistes masculins. Je vais les éclairer en rapportant ici ce 
que m'a dit un jour l'un d'entre eux qui s'était spécialisé dans la sculpture de nus virils. " // m 'est extrêmement 
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difficile de vendre mes oeuvres, me précisa-t-il, car lorsqu'un couple hétéro vient visiter ma salle 
d'exposition deux choses peuvent se produire. Soit Madame flashe sur une des oeuvres et Monsieur lui 
rétorque, l'air fâché : qu'est-ce que tu lui trouves de plus que moi ? Soit c'est Monsieur qui flashe et c'est 
alors Madame qui lui demande : tu vires de bord ? Et si je reçois la visite d'un couple homo, c'est peut-être 
pire car sitôt que l'un flashe sur une de mes créations l'autre prends la mouche, par jalousie. Bref, tous mes 
nus masculins génèrent bien plus de problèmes affectifs que des nus féminins qui sont considérés 
aujourd'hui comme d'une grande banalité.'" 

Ces réflexions peuvent en partie être transposées aux artistes eux-mêmes. Nombre d'artistes 
masculins hétérosexuels hésiteront à faire du nu masculin de peur qu'on les moque en disant qu'ils sont à 
voile et à vapeur et nombre d'artistes homosexuels hésiteront à travailler avec des modèles masculins de peur 
d'encourager la jalousie de leur compagnon. On tourne en rond ! 

En résumé, les rares artistes qui travaillent avec des modèles masculins sont donc souvent des 
femmes d'un certain âge qui ont acquis de l'aplomb et qui sont parfois accompagnées par leur compagnon- 
garde-du-corps, soit des homosexuels assumés ou non qui sont libres d'attaches ou enfin des hommes 
hétérosexuels dotés d'une forte personnalité et d'un sens critique aiguisé à l'égard des idées fausses et des 
tabous. 



Les archétypes les plus fréquents 

Les artistes homosexuels privilégient souvent les archétypes homosexuels et recherchent donc soit 
des personnages machistes body-buildés, soit des modèles imberbes aux allures juvéniles ou, à l'opposé, des 
modèles trapus et très poilus, genre "motards". De telle sorte que les modèles masculins ordinaires qui 
plairaient à un large public féminin, se trouvent quasi exclus du choix d'une bonne partie des artistes traitant 
le nu masculin. Dès lors, les oeuvres modernes inspirées par des nus masculins nous montrent trop souvent 
soit des scènes et des personnages très typés dérivant de la mystique homosexuelle, soit des scènes 
pornographiques se caractérisant par leur violence malsaine ou la volonté de choquer en humiliant les 
individus ou en les rabaissant au niveau animal. 



Conclusion 

Quiconque parvient à mesurer l'importance de l'ensemble des choses ici exposées ou esquissées peut 
comprendre à quel point la création de nus masculins artistiques est devenue chose rare et difficile tant pour 
les modèles que pour les artistes eux-mêmes... 

Cari H. - Modèle nudiste belge 
carl.belgian.nudist@gmail.com 

Le présent texte peut être diffusé librement et gratuitement. Son auteur en conserve néanmoins tous ses droits juridiques et en 
interdit donc tout usage commercial sans son autorisation. 
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